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Si aguerre est la dernier-e raisoi, .ie pietupl.e, ia!grieaL/ure oiit w. etrre la preniere.
Emparons nous di sol, si nous 'oulons coilserver notre nationalité .

Rédacteur: FIRMT - PROULX Gérant ECTOR PROUX

Revue de la sentaine :-La dernière pession provinciale.-Prn-
nogtics de teinvérntnrA -Le froid en Europe.--Cntnistroph..
-Affaires elPIrlnnel.-En Alleragne.-La Franc- et. If Vati-
can.-L'ngitatîion religieuse des indienl du Dakota.-Fote
dn Mérite agricole.

Causerie agricole :-De.Plinstrictionu agricole.
Sujets divers :-D s engrais sine fournit la ferme.-Le m6liinLe

des blés pour semence.-Pr-ifonth iur ÏN lnquelle iénbtrent les
racines des plants.-Altinance des fonrrages pour cotiser-
ver Pappétit cies itiimanx -Règles générales pour la tenue
du bétail.-Eclaircir les plantes on. les arbres.

Choses et autres :-Une déconverte.
Recettes :-Un légute nonveau pour 'hiver.-Conservation du

célei.i pendant. l'hiver.

REVUE DE LA SEMAINE

la température des 12 jours qui snivent-Noël, afindeéon-
naître quel temps il fera peùdant les 12 mois de laiinée.

On appelle cela les ajets. Le premier jour à partir de
Noël,- correspond à janvier, le second à février, et ainsi
de suite.

Le commiencement du jour fait connaître l'état de là
température nu commencement du mois, .le haut du jour
correspond au milieu lu mois, et la fin du jour aux der-
niersjounrs dîu mois. De sorte que si le soleil est radieux
le matin, Is premières journées du mois correspondant
seront belles ; s'il neige à mid.i il fera mauvais vers le ;15
du mois en question, et s'il fait un " froid lo loup' au
soir-, on anra besoin le se munir, contre les. rigueurs de
rla saison dans les derniieis jofra du mois.

Si les. ajets se réalisent l letrte pour. l'année qui
vient de s'ouvrir, on pourrait s'attendre à la température.
la plus dé.astreuse.pour les moissons en juillet et en,
août prochain, le froid ayant été très rigoureux le:30,t,

-la dernière session provincia.-C'est le trente dá-
cambre qu'a eu lien'la clôture de l dernièe ssson Il va sans <ire que cesprévision, n se réalisent que
Cette session est une des plus courtes- quion ait vuevs à par accilent, coime toutès les -prédictiols que con-
Québec. Oniverte le 4 novembre, elle s'est terminée après tiennent les almanachs.
huit semaines de duiée; A Passeniblée législative il y a
ou cinquante quatre 6éances en quarante et un jours; au
Conseil législatif,·trente séances. l c.e d d d

Cent quatre-vingt deux projets de loi ont été présentés,
et cent dix huit ont reçu la sinëtion du gouverneur.

par toute lEiàe.>.
Pronosties de tempraturo.-On, sait que parmi les a- Li plupart dos fabriques do poteries de.Staffordehirenssntineles on as. l

ciessrtot àlacamàg o rearue ttetivmen Acbb.grmme, cttsend t lmp.rauopexraorna iue (lei

- . . . .
- .. . .
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8 GAZETTE DES CAMPAGNES

Plimpossibthté de se procurer de largile Utilisable, le L'agitation religieuse des Indiens du Dakota. Contai
froid,étant trop vif, et une foule énolme d'arîisans e rement ux prérisionr, Ia troubles indiens continueh,
troneisans ouvrage. et semblent même entror dans une période plus aiguë.

.Un ciliadien de Qtébe, fixé aux ;environs de Paris Suivant lne dépêche datée do Baittle-Creek, un camp
ec afmille, a critlornieennt à qiielqu'uu'ici, d'éclaireurs uhyennes alliés aux blancs, a en à se defen-

u, t ucoud d en Franëe depuis quel- dre conti e une double attaque de Sioux hostiles.Les Clie
que~ f.me,:, ce qui i et pa .pn dir, quand on anit à yennes étaient campés Penbouchure e Battle Creek.
quel l nipératuxre le labitaixas du Bas-Canada sont L'affaire a commencé par une escarmouche dirigée par

hFrbit.nés. t- u . . quielques Indi.ens seulement qui ont rôdé quelquetemps.
r frt-aur le Main sept personnes sont mortes autour du camp et s'en sont appiochés comnie pour faire

froid.j nue reconnaissance. Il 97cn est suivi un éclange. de coups
TeE aut est lé et la navigation est close à Aniers, de fen dans lequel deux Sioux ont été tués e plusieurs

ce qui go yoit très rarement. bessé. Les Cheyennes tro leur cô é out en tris blesses.
La soir les Sioux Font reenns à la charge et il ont. rsoa-Catatrope.--ne pouvantable cainstrophe yient dan lument attaqué le camp. Ils étaient au nombre d'environeter la terreur il Wriku-A' in, en Angleitr. quatre-vimgts, .ious la conduite de Kicking Bear. '.POursD.es milhers de personnes, étaienit a patiner sur la ri-

s -ier d .p - -sn s -ta ent 1 patiner , ur .. n i rue" en personne. Les agresseurs ont été finalemontvère, Aývon; lorsque tout-àcoup la1 glace a'est'iséparée en.-repousses, après unte heure de comnb.t,.. remportarntaeune in-)men fisue vor& le.la rivière, et pit eux leurs morts et leurs blessée, dont on.ignore le nom -de ciq cent patineurs ont été matantanement engloutie. bre. Des troupes ont été envoyées à leur poursuite leLe plusg grand nombre a éte sauvéi, mlais plulsiours on «'ne Slendeain matin mais on n'a pus retrouvé leurs traces.connaît pas encore exactement combien. sont noyés. Le enéral Schofield a reçu de Waslington un télégram-Jusqu à present on a retiré dix-sept cadavres,' donti
nie du général Miles, daté le Rapid Cty, Pinformant que
B3ig Fort, le 'Gros Pied", lui Ovait échappé à l'aide d'aut

faires d'Ala le.--M. Parnell vient d'avoir ue eon- straitagème. Il lui avait annoncé sa soumission, et le gé-
férence à Boulogne-sur-mer en -France avec M. Wm Itéral l'attendait à son camp ; mais pendant ce tenps Big
O'Brien, qui revient d'Amérique et est sur le point de Foot allait, p r ni détour, réjoindre avec sa troipe 1:4
rentrer on Angleterre où.l'attend la pirisen. autre parti d'hostiles. Suivant le général Miles, cet inci-

Jusqu'ici on sait n' de chose sur le résîltat de-eette dent semblerait -indiquer qu'il faut renoncer àl'espoir
conférence. On est rédui certaines conjectures, dont dont il-s'était bercé, d'éviter une guerre.
qnelquosunes :ne sont.pas très-gaies. Ainsi, l'on prétend jFte du "Hérite Agricole.-Nous reproduisons au-qu.M. Parnell. déterminé à.trahir M. Gladstone jusqu'au jourd'hui le discours prononcé par 'honotable AI. Joly,boutr, urait offert du s'effacer pour un temps en faveur. A la fête du Mérite Agricole.de M. O'Brien, pourvu que celui-ci s'engage à diriger le
parti irlandais de manière à appuyer le gouvernement Votre Honneur, Emmence,
tory; M. O'Brien aurait en éichauge, l» liberté. Mesdames, Messieurs,

S'il avait été possible de réunir ce soir dans cetto en-
e-Cceinte tons les cultivateurs de la province de Québec, jeposé à laisser -entrer J'ordre des Rédemptoristes dans î . se,. e . icrois quils lerien)t partis d'ici avec une opinion bien dif.-Pempiré allenand, mais s'est déclaré tout à: fait défavo- féren o de li dignité, de la mision qui leur est confiée,

afblë à la conipagnie eJu.fretdeadgntdlamson-nlurstcfi,
que celle qu'ils avaient auparavant.Les socialistes allenmands ont émané un manifeste dans in crois qu',n partant d'ici ils auraient compris toute

lequïel'ils VI n-vt:le's p:'yasl dnetusdefre Jecosq'npratdcilsaaencmritutdentî la conitý i'ti ane le u domestiques de ferfes, la dignité de leur mission, toute la grandeur de leur au-d6nt la"èoaditiou 's guère mOIeilleure'qucl celle des eerfis vrage et qu'après cela ils n'aurinja ismpiâltda moyen-âge, à se. joindre di monvcrmcnt socialiste état comme un no' raient janmais néprisé lerc
contre les seignenrs et les grands propriétair-es qui l c . bru trop grand d'entre euf-ont por-

.. .1 1 u e tés à le faire'.exploitent. Le gouvernement 'a eu connaissanee de ce do C
camenti avant sa publication, et Ja fourmis à Pompereur , Ce ut pan les hommes de profession, les honnem

qanordonlé que rin no f ft 'iour n empera d'affaires, ce ne sont pas les hiommies d'éducation qu
ciculioon.r regardent les cultivateurs avec mépris. Au contraire.

nou voyous tons los. jours les hsonmies les plus distinLa Frae et-le Vatca .- On dit à. Paris que le pape a guésdans toutes les carrières, .exprimer l'espoir que Ji
lintention de rendre un honneur spé2ial A Mme Carnot ciel leur réservera quelques années de vie pour alle.
en lui envoyant la rose d'or qu'il bénit le dernier diuan- vivre à l. campagnme comme des agr.iculteurs, des habi
che de la i-carême. -Le pape:aecorde ordinairement éet tants. C'est là 'ambition d'ut trè. grand nombr
honneur à un -souverain appartenant: l'Eglise- cathzo- d'hoimiles qui se sont distingués dans la politique, dan.
lique et romaine la présentation de -cette rose ;à la lesarta, dans leslettros ; torminier leur vie à la campagne
femine. du présidi ut de la République aura donc une por- voilà let rêve le plus cher.
tée touto particulière. Elle indiquera que le-làpe.à chan- Non certes, ce ne sont pas les hommes de professio,
gé dàltitiîde'pulitique -!égard·de la France. qui méprisent lecultivateur.. Malheurousement, 'est-tro-
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j-'
OU SEPRIE R IC 0 L E

De linstruction agricole-

agriculture dit Marshalf, mêmeen la restreignan t

à 'art dà cultiver les. tarres d'une foram e, et, lorsqu'on

QuViags dans toutes ses brane et dns leur grande.,

- ' . ,

mouvent le cultivateur.lui-màme qui e méprise.Bi"en'en
tendu, je .ne parle pas ici des'eultivâteurs'd'stingués

* laniréats -de: cette fùie, le& .modlèles et. lhonneur de la
classe agricole ceux-ci s'avent exactement la valeur des
choses;. c'est à la sueur de leur front qu'ils ont gagnî
leurs lauriers, c'est pierre par. pierre qu'ils ont érigé;l'édi.
fice de leur prospérité. Ceux dont je parle sont les jeunes
cultivateurs,. la* génération qui'élè've dans nos cai-
pagnes, qui mallieureusement. ne conipretunent 'p.as i
dignité des travaux de leurs pères, qui si comprennent
pas que la profession d'agricnleur est la plus grande a,
la puis noble des professions..

Ce sont ceux là que je voudrais atteinidre. Je voudrais
leur faire comprendre combien grade, conbien fatale
est l'erreur qui fait qu'ils abandonnent ce. ol arrosé des
sueurs de leurs ancêtres et auqu3l ils doivent la vie et tout
ce qu'ils possèdent. Et'pourquoi l'abandonnent-ils ? Pour
venir dans les villes,. dans l'espoir d'améliorer leur posi-
tion, de s'élever an-dessus du rang de culivateur.

Mais où 'trouvera-t-il. une proféssion plus noble ? Le
cultivateur est celui qui nons .donre notre, pain; e'est.
lui qui nous habille. Que serait ' d'État, l'hornne
de profession f que serait le plus.grand auteur s'il n'avait
pas le cultivateur pour lui donner le pain'?.

C'est la profession la plus noble ; c'est la plus indis-

pensable aussi. Le cultivateur n'a pas de, matre, si ce
n'est Dieu. Dieu qui le voit lorsqu'il labonre -la terre,
Dieu qui le voit lorsqu'il y jetto la semence ! C'est en
Dieu qu'ila confiance lorsqu'il con fie à la terre cette se-
mence qu'il a retranchée quelquefois suTe pain de sa
famille, convaincu que la Providence le mécomi pensera an
centuple de son sacrifice. Et-la terre étant enseinencée,
il lève les yeuxers Dieu et lui dit sa prière ; Envoie-
moi le soleil, envoie-moi la pluie, la chaleur, pour f£tire
germer mon grain, mou espérance et celle de ma famille.

Je ne voudrais pas me retirer sans avoir rendu justice
à'ceux à qui revient en grande partie le mérite du succès
de cette soirée, qui inaugure un état de choses qui. con-
'tribuéra beaucoùp'à la prospérité de l;tg-ricuilture dans
cette province. Voici deux juges.dn tuérite agricole ils
ont jugé les autres, ilssont prêts à etre jugés eu-.ines'
On a voulu critiquer leurs décisions; ils sont paêts à ren-
contrer leurs accusateurs. Leur rapport détaillé sera li-
vré au, public qni pourra se renseiguas- par lui-même du
la sagesse et de l'esprit dé justice qui les bnt guidés dins
leurs décisions. Ils signalent les défauts et indiquent en
niêne temps le remède. Si jamais deux hommes ont ren-
pli leur devoir avec hounêteté. intélligence, justice et ta-
lent, ce sont messieurs Cargrain tBlftckvéodjugé8'dn'
mérite agricole.

étendue ce. n'est pas seule et le plus important ete
Pl us difficile des. arts mécasuiques, naisaussi de 'tous les
arts et de foutes les sciences qui sont du; doiaineIde
P'ho in ne.

Ces paroles d'un avant agronoé'doivent nous fâire
couiprend1re qu'on u-e~ peut se flaüter^d'-xercer av'ec que-
que chance de succès l'art si' difficileo de'1 culiture di
champs sans unfond de coun aissancesqui ine pon eiit
sacquiérir que par une éducation o une'irátrûitio g
cola.

Il faut:donc regàrder les con naissauces agrholes coin
tue la preinière et-'la 'pilus précieuse des.qualités*person
nelles d»un'cultivateur, parce que, de tons les honnours
c'est lui qui peu t en faire les applications les plninmé
diates et les plais utiles à'liinaité'

La plupart des hommes, at m6ins ceu xqui'sntsm és ai
seitn des campagnesý et' qui y font' leur iéjour liabitiieli'
possèdent-déjà uir fond d'instruction. agrie;ole,- fruit'des
connaissances genérales repandnesÀ' dans le pays ou qt'ils'
doivent à letstr réflexois; à l'expérience et alavumriia-
'térielle- des objets. C tto instructio n" est rar'emnit sufu
sante et elle a besoiu d'être de.eloppée -t perfiton'née
par de's études spéciales.

Par suite deiAgalité ans la' coudiio des' ]sommes
qiti composent uie nation, 'tout le m'do n 'se rtrouve
pas placé dans' une situitiou -favorable -poracqu rir
Pinstructioni'qui est nécessaire à un cultivalteur ou pour
en.doter ses enfanta ;inais tout hofuine d'un sens droitG
d'un esprit jate, et quia la coiscience dé:savpropre di-
gnité et de ses droits, -nte doit-pas n·-g.liger aticune' écca-'
sion de's'instruirg~et de s'éclai'er lui-nièe, ou deildon-'
l.er à ses enfants une instruction conforme W'leur'coâtd i-'
tion.

Le dégré d'instruction peut varier avec cette condition,
et celui qui est destiné à exploiter un petit. héritage et'
qui borne là son ambition n'a- pas besoin' le connaissances
aussi variées et aussi étendn-es que celui qui sera appelé'
à régir un vaste domaine oit se trouvent réunie-s 'toutes
les branches de l'économie rurale. Toutefois;ce u'estepas
d'après ce principe que doit se diriger u it homme. ntif,
laborieux et Itelligent ; toute -humble que·soit d'abond
sa, position dans le inonde, il doit savoir qu'avec les qua%-
lités qu'il poissùde déjà et tu leon fonds d'instruction agri-
C01611 il uparvenir, avec le temps,. 'à.étendre beaucoup
soi héritage ou Aâ être appelé à diriger une grande
exploitation 'qui exigera, pour être administrée conve.u-

bm t, toutes les..ressources de la science et de.l'in
dustrie.

Ma.hiu <le Donbasle qui a traité le sujet le l'instruc-
tion agricole avec cette rare sagacité qu'il apporte daus la
discuashiile~toutes. les matières. ngricoles, itexprinie
ainsi dans le volume es Annales de Roville

Le point fondamnental dans l'instruction qui peut as
surer la réuisite -d'un agriculteur, ce :sont les connais-
sanuces agricoles proprement ditos, que l'on peut consi-
dérer sous trois points de vue:. les connaissancos dit
métier, celles de lart et celles de la science.

" Le métier-' to cirQonscrit à des éonntissan es en.q
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que soite matéielles, et, cn les bornant à une seule ùoe- On ne doit dédaigner à aucun â e d'acquérir des con-
lité et à nu mode de cultuif déterniiné. i aîppîenîd à cou- naissances agiicoles par toutes les voies qpui sont & la
naître la terre.' a apprécier les effets des culitures qu'on portée de nos moyens ou par des études proportionnées,
lui donne dans telle ou telle circonsance, à juger du lé- à notre capacité et à notre in'telligence ; 'expérience a
poque la plus convenable pour les semailles, la muanière ilêmue prouvé qie des hommes entrés dans nu âge avancé
d'y procéder,- les soins qu'exigent chaque espèce de bé- dans la vie agricole out dans la carrière des améliorations,
tail, etc. Le métier s'améliore par l'expérience, c'est-à- et apiès avoir longtenps exercé (les professions étrau-
dire par l'observation (les faits, en se bornant auK contisé- gèes a cet art, ont obtenu ds succès dus à la maturité
quences les plus immédiates qu'on pout en tirer pour un dle leur jugrenent. ou à une bonne méthode d'observation
cas tout particulier. L'agriculture, réduite au métier cm- et en grande partie à une étude raisonnée des principales
brasse une carrière très-vaste et remplie d'une nuîlti- connaissances agricoles ; mais l'Ée qoi paraît le plus_
trde de détails, et'qu'ilîn'est pas donné à tous les prati- favornble pour lédlucaiion agricole est la jeunesse, au
ciens de parcourir avec distinction, parce que l'observa- mornent oÙ toutes nos facultés physiques et intellectuel-
tien des faits doit venir consamment ajouter à la masse les, en se développant simiultanément, font contracter
des coinassancCs . de cette espèce et par:ce que tous les des htabittàles peruanentes, et rendent les impressions
esprits no sont pas également attentifs et observateurs, plus ficiles et plus durables; c'est pourquoi nous devrions

" L'art considère la culture de la terre sous un point voir hnjeunesse -de nos campagnes fréquenter, en plus
de vue beaucoup moins restreint que le imétier ; il étudie, grand iobre, nos écoles d'icienre.
compare. et combine entre eux, mais tonjours en prenant Un jeune cultivateur qui ios<ède in bon fonds de con-
pour boussole la pratique et relativemnut-t aux circons- naissances agricoles, acquises dans nos écolbs d'agricul-
tances locales dans lesquelles il y aura à faire dles appli-- ture, ne peut cependant se borner à cette instruction ; ilcations, les procédés qui sont du métier dans divers pays doit encore cherchcr continuelement à éendre et à con-
et diverses circonstances ; il raisonne ses opérations pléter le cercle de ses connaissances et à s'éclairer de
beaucoup plus que le métier ; il calcule les résultats éco- plus en plus. . Ainsi, il retirera d'utiles fruits de la lec-

nmiques de diverses combinaisos ou systèmes du cul- ture attentive et raisonnée des bons traités d'agriculture
turc ; il se rend compte des résultats de ses opératioms, ; et dos journaux agricoles qui traitent~de la théorie depersévère dans la route qu'il avait adopté ou la quitte lagriculcure, de ses progrès ou de ses intérêts; dos
pour ei prendre une autre, selon qu'il le juge coniforme voyages, des excursions agronomiques dans des contrées
aux intérêts de la spéculation. ou des localités les plus renommées par leur succès dans

La scietce rgricolc, queje considère ici conie entière- tine ou lusieurs branches de l'économie rurale, porteront
ment distincte des sciences accessoires, étudie les rapports à sa connaissînce des procédis qui ont pour eux la sane-
entre les causes et leurs eFfets ; elle s'effîi-ce de généra- tion du teips, et lui permettont de. conuparer les sya-
iser les conséquences des observai ions que lli offre la tèmes. les méthodes, les moyens d'exécution, et de faire

ra td'en tirer des préceptes qui deviendro de l'essai de ceux qui lui paraîtront promettre le succès le
Part lorsque la pratique les aura continués ; elle cherche plus constant ci les bénéfices les plus forts et les plus
dans les autres branches des connaissances humaines des certains. En agriculture, plus que dans toute autre
secours et des auxiliaires. La science, dans l'acceptation industrie. il faut beancoup voir, puis réfléchir et méditer
que j'at tache ici à ce mot, niapportera pas à une entre- sur ce qu'ou a vu. Une correspondance ou des discus-
prise agricole de grandes chances de succès et elle peut siens raisonnées avec des savants, des agronomes ins-tre qelquefois funeste. t truits ou d'habiles praticiens, ou uôme des entretiens

" Parmi les conditions du succès matériel on ne peut avec le simples serviteurs onjournaliers doués de perspi-
admettre -exclusivement la pratique dit métier, et l'on caeité, porteront souvent à sa comnaissance des faits très
doit, sans hésiter, regarder les couaissances île l'art importants oi jetteront tout à coup dans son esprit une
comme formant essentiellement, sous le rapport de 'ius- vive lumière sur certains points intéressants de pratique.
truction agricole, la condion indisensable -du succès ;Il y aura t<îjours proat pour lui à correspondre avée les
mais il faut supposer que daims lart nous comnprenons ici. sociétés dagriculture, les membres des cercles agricoles
lus connaissances dut mjétier- ; car si ce dernier ne suil, les directeurs des formes-modèles, etc., à ée tenir au cou-
pas, l'art manquerait certainenment soi but s'il était privé tant de toutes les améliorations età assister aux réunions
de la connaissanco de cette multitude de détails t.de île cultivateurs, aux concours de charrues, à ceux de bes-
pratiques de tous les instants qui constituenît le méiie. tiaus, de produits agricolos du toute espèce, enfin à fré

L'agriculteur instruit est donc celui qui réunit à la quenter les halles, marchés et tous .les lieux où l'oc faitle commierce dles denrées que crée l'agriculture.connaissance pratique du métier toutes les connis.nice c
relatives à l'art; lui seul sera ei état d'obienir, d'une
manière constante et sans essais riminer, d'un fonds de Des engrais que fournit la ferme.
terre quelconque, tous les fruits que linidustrie liinainle
est capablo 'en tirer, et les plus forts profits que notie La culture du trèfle et des différentes espèces de foins
état social et nos connaissniices agricoles permettent d'y forme li base de toute agriculture profitable, comme on
recucillir. pourra s'eu convaincre en examinant ce sujet·sous diffé
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air, sanis que ce es-ci .es attegneont directemejnt. Sij au
contraire, vous prenez des pieds de. nves, <le clianivre,
de tabac, de betterave, de patates, etc., vous trouverez
qne vos racines ont péiétré à uie prolondeuir plus ou
moins grande. La nature l'a voulu ainsi et le cultivateur
doit l'eu bénir, car si toutes les racines prenaient leur
nourriture à la même profondeur, 1e sol qui les porte se-
rait bientôt épuisé. Au lieu qu'eu semant tantôt une
plante qui se nourrit près de la surface, comme lorge et
la plupart des autres céréales; tantôt telle autre qui pour
cela descend plus bas, comnie les patates. on laisse à la
couche de terre inactive le temps d'élaborer de nouveauxl
sucs nourriciers pour la plante qui lui sera confiée plus
third. -- 8

Eclaircir les plantes on les arbres

Lorsqu'on sème trop épais, les 'graines 1des plantes et
des ar-bres, les plants qui en proviennent s'affiment mu-
tuelleiment,'se privent des utiles influences <le l'air et de
la lumière, et il en résulte que la phîpart périssent, et
que ceux qui restent, ayant perdu Pavantage d'une végé-
tation vigoureuse dans les preimiera jours de leur exis-
tènce, restent faibles pendant toute leur vie.

Pour éviter cet'inconvénient on les éclaircit, c'est-à-
dire qu'on arrache les pieds les plus maigres .et qui sont
les plts près les uns des autres proportionné à la grat

rents'points de vne. D'abord par l'enfonissemrent des en- Voici: les profondours auxquelles les racines peuvent
grais verts, on obtient un engrais suffisant, pour plusieurs arriver:
récoltes successivesde grains. Le chanvre pousse ses racines à une profondeur de 4

La décomposition des racines et des tiges du foin en- pieds 2 pouces; le blé-d'inde et panais, : pieds 8 pouces;
fouie fournit une nourriture ft des récoltes d'une, nature carottes, 2 pieds 7 pouces ; pommes de terre,. pied 10
différente et d'une valeur en. nrgenlit plus considérable pdlices ; fèves des champs, I pied 10 pouces; poiset
pour le cultivateur. Il résulte de là qu'il est an eux chou,-1 pied 8 pouces,; trèfle rouge, -vesc, mil'.et, 1 pied
de donner ses soins et son travail à la production à 6 pouces ' pc1 pied 7 pouces ;lentilles, 1 pied 2
fortes récoltes de foin sur toute la terrc destinée à cette pouces; blé et seigle, 1 pied 3 pouces; -trèfle blanc, 1
récolte,Jorsque Plon sait que ce:moyen est le plus efli!ace pied 2 pouces; lin, avoine, 10 pouces; orge, 9 pouces.
et le moins coûteux-pour prépar'er' le sol à recevoir

d'autres récoltes. D'un autre côté, nous voyons que lt
culture des prairies tend a1 l'amnélioration du sol quand Le mélange des blés pour semence.
on l'emploie à l'alimrentation des animaux sur la ferme,
On ne saurait tr'u ver de ressource plus certaine, pour se Est-il avantageux de mélanger les blés destinés aux
procurer des engrais que l'élevage dos bestiaux et surtout semences, et qu'en résulte-t-il? La réponse à cette ques-
de les engraisser sur sa terre. De fait il est reconnu en tion est consignée dans le fait suivant:
agriculture que l'élevage des animaux est indispensable! Un cultivateur qui possédait cinq sortes de blés diffé-
si l'on vetit obtenir îune rénuiération-.profitable en rentgcherclhaà créer une variété lui possédLt à la fois
entretenant le sol dans lin état de fertilité con'tinuellA. les qualités des cinq espèces. Il prit une poignée de cia-

Ui autre bon moyeu pour se procurer de l'engrais, cuu.d'elles, les mélangea avec soin, et emblava de cette
c'est inon-seulement de faire p8ître et de fai*re~consom- façon une surface de qn'elques perches, dont le produit
mer les fourrages sees, nais encore de les cngraisser les servit à ensemencer deux arpents. Il a continué à ense-

grains que la terre produit. Ce ioyen n'augmentera pas mencer pareille surface, en ayant soin de toujours faire
seulement la quantité des engrais, niais lui donnera- choix dei meilleurs grains.
avec les soins convenables, une plus grande' valeur Pendant les quatre premières années, chacune de ces
comme fertilisateur. sortes diverses. se rep:oduisit avec des formas partie-.

1l est reconnu que la valeur des fumiers-de la ferme Hères. A la cinquième année, il y eut des signes très ap-
dépendldes matières avec lesquelles il est fait. Si-les ani- parents. d'hybridité, puis des épis dissemblables ne fu-
maux ne mangent que de la paille, le fumierlte vaudra, rent plus que des exceptions. On assure que la-qutlité du
que de la paille, les animaux de même. A insi l'unique blé ainsi obtenue a été fort remarquable.
moyen de se procurer des fumiers riclhes en plus gralide.
quantité et possédant au plus haut degré les qualités .Alternance des fourrages pour conserver l'appôtit
de puissants fertilisiteours, c'est de donner aux bestiaux des animaux
une nourriture riche et abondan te.

Pour conserver l'appétit des animaux, pour que les
fourrages qu'on leur donne profitent bien, il est bon de

Profondeur à laquelle penètrent les racines faire alterner ceux-ci. L'hiver,, on présente tour à tour
des plantes pendant la jourrée, du foin, de la paillu et des racines

Si l'ou déterre avec précaution un pied de blé on toute de hi l euon doer e ac
autre céréale, arrivée à lt maturité, oi voit que ses aci-
nes assez courtes sont toutes restées près de la surface du
sol; .il est fort rare, en effet, qu'elles s'enfonceit plus
avant, et qu'elles aiment à être près de la hlumièrc et le m

en patie remplacer le foin.

de la aille achéesi Poiipentendoner beacoupu
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deur qu'ils doivent acquérir. Il vaIut cependant mieux
semer clair'que d'être oblig> d'éclaircir.
.Parmi l'es plantes cultivées, il n'y at guère que le'citan-
rei et la lin qui demandent à être emné. drus ; encore

n'est-ce que lorsqu'on v'et avoir. leur filasse au dernier
degré de. finesse.

-nne voit cependant que trop 'de cultivateurs qui
sèmnent trop dru ; c'e st le défaut surtout de ceux qui
n ont pas -d'expérience ou alluunl souci dle leur profea.-ion.

Les plantes trop rapprochées ne pouvant pas trouver
dans la terre toute la nourriture qui leur est nécessaire,
ne jouissent pas des bienfaits d'uin air renounvelé et d'un'
sèleil excitateur, s'affaissent et *pourrissent : c'est'ce
qu'on01 appelle. se fondre, en terme, de'jardinage. Les
forts pieds l'empo rtent enfin ; mais l'état perpétuel de
guerre, si nous pouvons employer ee met, dans leguel ils
ne sont toujours. trouvés, nuit né.!essairemuent à leur
croissance. 'Un champ de blé semé trop dru, ne sera
jamnais-aussi beau qu'un chamup semé clair.. .
.On éclaircit im bois qui est trop épais en co upant une

partie des tiges-qui ont crû tUr chaque pied d'parbre.ý Il
ne faut pas éclaicir inconsidérément;, parce qu'lalors il
pourrait y avoir une perte réelle. Uni bois trop é clairei
file-moins bien.que celui qui P'est peu.

En général il faut mieux éclaircir à différentes reprises
et làmesure du besoin qu'en une seule fois.

Règles genérales pour'là tenue du bétail

La première condition, quand on veut tenir dua bétail,
c'est d'avoir de quoi Io bierr nourrir, autrement il est
impossible d'espérer le moindre bénéfiee.

Il ne suffit pas d'avoir des'fourruges de bonne qualité,
il faut encore que les fourrages soient distribués d'une
manière intelligente, afin que chaque espèce d'animaux
regoive ce que réclame le genre de produit qu'il doit
donner. Les racines succulentes', les plantes tendres, les
soupes, conviennent aux vaches à1 lait ; les grains, les
fourrages secs, aux animaux de ti•avail ; les farines, les
.graina. concassès, toutes les plantes les, plus noutrrissan-
tes, aux animaux que l'on engraisse.Il

Choses et autres

Une découtvertc.--U savant de l'Université de de Lawrence,
au Kansas, à découvert un hacille qui donne le choléra aux in%-
nectos qui ravagent les champs de grains. Après avoir irnoculé
quelques uns de cas insectes, ce savant les làcha daus tin
champ de blé attaqué par la ver:nine et;, au bout de quelquesjours, tous le.netsde ce champ é5taient; morts.

La .récolteo. dans la Dakota a manqué dans beaucoup d'e-mi
droits. Plusieurs familles die colons seronr cet hiver dans- ùn
dérintnsnt complet. et .8oulfrironit benitcnup de la fanim et du
frold,;si le gouvernement ne vient à totmps a lour Secours.

Tituls dienit.uu soir, par extraordinaire :" J'ai>perdu mna
ournéo.'' Que de gens oat eu à a., dire le 31 décembire dernier:
J'ai perdu Mon atnnée.",

1 CAMPAGNES

Ce n'et paà ce qu'lon man3g, miais ce qu'on dig re quiï rend
fort. Ce. n'estt plas ce qu'on 9gee mais ce qu'un 6pargne, qui,
rend rihCe n'est pas ne qu'on lir, Main ce dlonit urrSe sou-
vient, qui rend Savant. Cei n'eýt pas ce qu'on professe, mais ce
qu'on pratiUe, qlui rend j.aste et équitable.

.L'ordre consiste à dlonner une place convenable, à chaque
cho.e, et à meottreo toujtiura chaque choie à sja:plaXce.

Il renid.le travail pluts prompt et plus facile en tienant ton-.
joursi prete et en bon état la chose dont ou a besoin.

-L'ordre a trois avanttages :il sinlange la mémioire-, il m6-
rnage le * temjpn. i couserve jets choses. Le désordre a trois incon-
vénitents : l'ennui, l'impatience, et la perte du temps.

Le désordr-e des affaires est la source de presque tous. les
maux de la vie, parce qu'il mnet dans la dépendance de tout.

RECE TT E8

un légumie nouveau;.pouir l'hiver

Les navets que l'on conservo d:*nsun. cave, pendant l'hiver
pioduisent des - nioustses étiolées qui, blanchies, peuient être
prép.aréei dle différeutesl ,naniières, et font ainsi un mlet d'au-
taler . plus agréable, qn'là cette épotque de l'année les légumes
frais sont tres rares. En Angleterre on fait u grand usage des
pousses étiolées de n&vtsï.

'Conservation dut celeripendant l'hiver

Il consistelà li.-r les plantes comno si on vonsinit les laisser
sur ,ied, a lesl arracher en laissant de la terre à leurs racines,et à ]#-S étenidresur du la paille e qttrraini, en séparant chaque
rantgée dit céloriia par unle co-.(hu de la emeti paille ;ce procé-
dé dni.- d5 fast- b -ns asnttatm.

BUIREAU: 30, RnnA St-Jacqneg, MONTREcAL
FERME OUTtrMo-.T, près Miontréal,.

CHEVAUX FRANÇAIS

40 Etalo..s: Normands, Percherons. et
Bre;tons, mai.-tenant da.s nos éci'ies..

TOUS AUCLIMATEs

PEU DE COMPTANT EXIGÉE ET LONG CRÉDIT

Avis aux Sociétés d'agricul!ture, aux Cercles agricoles et.
(lux cultivateurs.

Achetez longtemps d'avance l'étalon dont vous von ez vous
Servir pour la tsaison.ý prochaine. Il sera mieux connu de tousL
et son travail, unI attendaut, VOUS Vanudra celui. do deux che-
vaux ordtinaires.

.A tc-usl -eux de nos clients qnii le: désirent, notus assurons la
chtival vendu contre la mort ou accident pour une-faible

Nulleo&Lutre.compa:gniie:nie fait h ses clienits''aul Canada on
aux Etatt-Iunis de pareilles.. condlitions aussi exceptionnelles.

La Compagnie du Haras Nation,
30, rue St-Jacques, Mon1trél

Hl A RlA S N A ALT
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PROVINCE DE QUEB3EC
District de If inwouski COUR DE CIRCUIT.

No. 3456,
JOSEPH BEL&VANCE, marchand, de la paroisse de St-Faibien.

Demandeur,
Va. COURSE AU. TROT"*..

..JONNY GAUDREAU, ci-devant cultivateur du môme lietret
actuellement aux Etats-Unis d'Ambèriquie. -PARI DE CINQUANTE PIASTRES

Défendeur ; - Entre chevaux de quatre ans
vs. .

GEORGES FOURNIER, fils, cultivateur de la paroisse de St- $5000 à gngner ou à perdre pour le cheval de 4 ans
Fabien. qui passera JERRY.

Tiers-saisi. Distance à parcourir j mille.
Il est ordonné au défendeur de comparaltre dans les deux S'adresser à

mois. . NAZAIRE SIROIS
LETENDRE & CHAMBERLAND, . Sainte-Anne de la Pocatière.

S. C..C.
Rimotu-ki, 2 janvier 1E91 - s :

PRovuCE DE QUEBXC Bureau du Conneil municipal de la ère Division
Diitrict do Rilousk.i COUR DE CIRCUIT ducomédeRimouski

No, 3457 ."Je donne par le présentes, avis Public, que les terrains ai-
JOSEPH BELAVANCE,marchand,de laparoissede St-Fabien. dessous mentionnés seros.t vendue à l'enchère publique, en là

Démandeur balle des eesions di dit Conseil, en la ville de St. Germain de
- v ci.<~;an. Rcnltivnteii dumm 'u ~ 1 merpredi le quatrième jour de maàrs prochain à dix

XAVIER ARSENEAULT, ci-evant'itivteumidi, pour les cotisatio et charges dues aux
et actuellement aux Etats-Unis d'Amérique. érn r i après mntionnées sur les divers lota y d6si-

fJe done pqu'elles ne soient payées avant le jour ci-dessusmentionné.
RACOIS.DASTOUS, cultivateur de. la paroisse de StP-abion. Noms, Occupation, Désignatioit.des lieus'fonda'

Tiurs-saimi. 31o. dit cadastre, dimension, montant dû.-

est ordonné au défendeur de comparaltre dans lea deux Municipalité de la parossedeSt. Germain de Rimouski
MOIS. Rjonnvier, mLeTiNers 194, ER.pe pLrcha à,di3

heures0 de l'aat aii porles cdeiStion etcaes d esauxmuni iésciat s paroissnes u e ieslt éi

Rimouski, 2 1aviT891. Inconnu 78 ct 79.. 3sirp x 28 $2.231
FRANCIS DAST , ceMunicipalité de la paroiuasetde St. Fabien

District de Kamouraka Cour deo Circuit pour le District de P si 7.30
No.1023 anîuask -Pelletier Damase " 453 6 arp x 78. $.78

mo .. 1is.Knoiak

(<Eu vacance) F. F.ROULEAU,
Le deux janvier mil huit cent qnatre vingt onze •Secrétaire-Trésorier, C.M. 1ère. D. C. B.

THOMAS PHtIiIPPE PELLETIER, écuier, mareband de la Rimouski02 janvier. 1891.
M apronise de TS otb-Piatoles.

Demandeur;

FERDINAND RIOUX, de la paroisse de Ste-Frauçoise.
Défendeur;

Il est ordonné au défendeur de comparaltre dans les deux

ms. .P. LANGLAIS,
Grefier de dite Cour.

S. C. RIOU.
av du dmunadenr.

PROVINCE DE QI 'EBEC La Cour de Circuit dans et pour le
District de Zamonra8ka, -Comté de Thwiconala. siègeant

No. 1597 à l'Isle- erte
(En vrcence)

Par Le. N. GAUVREAU, G. C. C.
Le troisième jour de janvier m'il hait cent qunatre-vingt onze
CHARLES BERTRAND, C-HARLES GEORGES BERTRAND

et J eAN-BAPTISTE RAYMOND, marchands de l'Isle-Verte,
y faisant comm-rcu en, sn ieté sous la raison sociale de
Charles Bertrand & Compagio, D

Demnandeurs
vs.

MAJORIQUE LAPLANTE, cultivateur de St. Arsène, mainte-
nant absent aux Etats-Uni d'Anérique,

Défendeur
Vu la requête produite ce jour il est ordonné au défendeur 1

de comparaltre sons denx n'ois.
Isle-Verte, 3janvier 191.

- Sigué Le. N.. GAUVREAU.
Vrai copie,

La N. Gauvrean.

rerme St-Gabrie1

J. ISRAEL TARTE & FRERE
-)ooo(-

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi
tion îprovinciale:

I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-

IL. Le premier prix pour ·la meilleure vache laitière cana-
dienue du qnatre ans et plus.

III. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mois. . 1 1:
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le'meilleur taureau canadieri de

tout âge.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'un an.

SPEcIALITà.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro
duction d, beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUrEAU JERPE GINISsSE et
TAUREAU de l'an dernier, quelques VEAUX du printempa:
males et femelles.

c'
r * . . .. r

-



PROVINCE DE QUEBEC )
District de Zanouraska. ',Cour de Circuit pour le District de

No. 10251 Kamouraska

(En vacance)
Le trois janvier mil huit cent qnntre-vingt-onze

DAME CAROLINE PELLETIRR, éponso contractuellement
séparCe quant nux biens de Charles Samuel Rionx, cuier,
avocat, et ce dernier mis en canse pnnîr asPister et autoriser
sa dite épouse, tous deux de la Ville de Fraserville:

Demaideurs;
vs.

EDOUARD OUELLET, ci-devant de la paroisse de St-Modeste
et maintenant aux Etats-Unis d'Amériqne. .

- Défendeur.;

Il est ordonn6 au Défendeur de comparaitre dans les deux
moir pour répondre à une action b:ts6e snr un certain acte de
de Transport par Narcisse Georges Pelletier, éonier et M. l'abbé
Dominique Pelletier, agissant en lenr qualité d'exécnteurs tes-
tamentaires de feu Dame Ge-org-,s Pelletier, à la présente De-
manderesse en date du sept août dernier devant Mtre J. A.
Roy, notaire, entr'antres créances, dl'une s nomme dn deux cent

24

sept piastres et soixanta cnt ins. capital de l'oblig.tini dn MAIO
Défendenr à la Société Pelletier & Lobeli, e datn du treize OLDIE &
avril mil huit cent soixante dix huit, reçue devant le dit Mire McCULLOCH
Roy dont les intérêts sont demandés par la present a ction. S ]AFIS

P. LANGrAF:, [COFF l S- FORTSJ
Greffier de la dite Cour. Sont &leillmern.

''ACHÉ & RIOU. EC ltEZ A ALF. BENN, DE
ADMINISTRATcUR.

PROVINCE DE QUEIBEC La Cour de Circuit dans et pour le 298leS1.IaCQulsRIro i MONTREAL.
District de Kamouraeka. Comté do .Teniscouata, 8iégeaut n. · .

No. 1590 à l'Isle-Verte n- G. B M MONTREAL,
(En vacance) . Manuractufrer en Gros.

Par Ls. N. Gauvrean, G. C. C. im IaY g llltu - ]lidDiMll
Le troisième jour do Janvier mil huit rent quatre-vingt onze. A
CHARLES BERTRAND, CHARLES GEORGES BERTRAÑD. o Rate Xotre Dame, moNrIczAet JEAN-BAPTISTE RAYMOND, naichandde .lsle-Verte, tiilES, HJ.t0G.S ET -IJOUTERIE.

y fais-nt commerce en société sous la raison socialo de s.
Charles Bertrand & Compagnie,

vemandours i L ES VI]EiLL EVURES JOH N W SMIT H,V8. SUt LEMARCaE. S1I, thlTl lt.CDs, MoUlieBlJ 1U10N laKsEDOUARD BERUBÉ, veonan, ci-devant de St. Mathieu, i wo -Jtre,
maintenant absent aux Etats-Unis d'Amériquo. -ar- ""& Se 'are,"s"

Défendeur. Leviers ae lussures,

Vu la requête produite ce jour il est ordonné au défendeur L. o. GROTHE CIE, M Ux Amt.E
de comparaltre sous deux mois. 0 Montrenl. dintument acusoiue.

IseVre 3otei janvierz 189 - oge

Vraie copie, Signé Ls. N. GAUVREAU. A&o
LV.aN. Gavreau Carhiffo c ns, Os, VieuxLe. N. Gauvroau. 

.d.ve: . R. WALKE
PROVINCE DE QUEBEC La Cour de Circuit dans et our le OI S DE SCIAGE -I NO l

District de Kamouraska Comté de .Temiscouata, si geant PIANOS E
No. 1591 à l'Isle- Verte 02 Rue SANGUINET, A. & S. NO

[En vacanco] 213 RUE ST. JACQ
]c rix et termes evnena

Par Ls. N. Gauvreau, G. C. C.
Le troisième jour do janvier mil huit cnt qnatre vinut onze.
CHARLES BERTRAND, CHARLES GEORGES BERTRAND

et JEAN-BAPTIbTE RAYMOND, marchands du l'Istle-Verte . T E 90 R
y faisant commerce on société sous la raison sociale de L MCILLEUR
Charles Bertrand & Compagnie, Demandeurs ; TH R

Va. 1u" a Cal

JOSEPH PINEL, yeoman, ci-devant de l'Isle Verte, mainte- Seu ma ru., 621&6
nant absent aux Etats-Unis d'Amérique. J.W. PATEPSON & CIE

Défendeur. %Snnurctu#iner, de

Vu la requte produite ce jour, il est ordonné au défendeur . àlatir et t.Cuv•ir.de comparaltre sous deux mois. Pelt Goudronne,
Isle-Verte, 3 janvier 1891 .is l. e £

Ls. N. GAUVREAU G. C. C. 'raounALTS.
Vraie copie, "^oo47 rue llîy Mantreai

Ls N. Gauvreau. 4

UE MCfi ILL. MONTREAL
ezpourtza lo.telntust aie.prir
& AU MONDE.-
ri BeaIflG POWDER.-

r, et a Epte". s
26rueCraig, Montreal

ROLLAND & FRERE,
imtpotateluir, t· ourniture.
pour Meublierset Boureurs

eMa:iuf,%cttne de
Mtel s UnnLine etesuICrin2,Lits à ltuuaorge

(ring Bed.), -
Re.-prts eu Acier pour

Soa.Sers de Saloun,cansper, etc.

- Muitraï.

1e, SrtUe,
COTON ü BOBINE

CLAPPERTON.
-FILS EN TOILE-

KNOX. -.
A-iuilles a, Coudre

MILWARD.

H.A. NELSON& FILS
MARCHANDISES

DE GOUT,
Poupecs, Jouets, jeux,

Balais,
,iRTICLES EN BOIS, &c.

EN GROS.
59 a 63 RUE ST. PIERE.
SIMPSON, HALL,

D~LLER & CIE,
Manufacturiera

D'Aificles Plaques
EN ELECTRO.

mLuscueuret Musam,
16 et 18 Re ]eBrgsoles,

MONTREA L.

Caoutchouc, Crin, -:tc.

R.5brue coimon, Montreai
r ORGUES.
RDHEIMER,
UES, MONTREAL.
'cd . toutes ?e clse#.

HlILL. & lORBES,.
.Imîportateurs et %fgsrchaldg

-'
BLANc-DE-PLOMB,
Pleintures Préparées.

VERNmIS, VERRE,
.BROSSES, Etc..

322' rate St. Jacques,
MONTREAL.

Ordres par poste bien rempis

[MILLER BROS.
& TOMS,

IClinsî ISll t,

ETABLIS EN 1669.
110 a £22 rue Kieng,

MoNru.EAj.

GAZETTE- DES CAMlPAGNES

CEIRTIX DE FER IJTlRCULOrIAL

1891 -Arrangement pour la saison d'hivec-1891

Le et nprès.a lundi, le 21 novembre 1890 les trains de ce che.
min lia:-iront de la Station de Ste-Aune (le dimanche excepté)
commo suit

Pour Téyis (accommadation).... .......... 24.34
Pour Lévis (Express)...-........-......... 9 25
Pour Léîi (accommodation--------- .. 9.45
Piiur 1:l Rivière.dn-Lon [accomnnîdation]. 11 12
Pour St-J..an et Hlalifaix (xpress) -------- : 16.39
Pour la Rivière-du-Loup (Accoumodation). 22.32

Tons les trains marchent sur l'heure du tempaconvention-
Be-de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant on chef
Bureau du chemin de f&r.

. ,,,., N Rk.--, 1<


